
SERMON

SUR

UEXCELLENCE DU SÍVLUT

QUE J. G NOUS A

MERITE'.

I. Timothee Chap. I. V. IJ.

Cette parole est certaine , £«? digne d'être

entièrement reçue : c'est que Jésus-

Çbrìst est venu au Monde pour sau

ver les Pécheurs.

Jennon <JE ne w fuis proposé de savoir au-

tion de J tre chose parmi vous , que Jéfits-

com* * le jugement que S- Paul porte lui-même

muníon. <Jii Mystère de la Croix*: c'est la Doc-

chî?1' trme a prêchée avec le plus de

soin , & qu'il trouve préférable à toute

la Science des Juifs, & à toute celle des

Grecs qui étoient en si haute estime à

Corinthe. Quelle peut être la raison de

cette préférence, Mes Frères? D'où vient

qu'entre tant de grandes Vérités que

l'Evan-

r. 2.
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l'Evangile renferme, l'Apôtre choisit pré

cisément celle de la Croix, pour en fai

re le sujet principal de ses enseignemens

& de ses discours?

Cette préférence n'est pas fondée seule*

ment sur les contradictions que ce Dog

me eut à essuyer dans íà naissance, &

qui obligeoient S. Paul à y revenir sou

vent, mais elle est fondée encore sur la

nature & l'importance de ce "Mystère ,

qui le rend digne d'être entièrement re

çu. En effet le Mystère de la Croix ,

pu, ce qui est la même chose, la mort de

Jésus -Christ, considérée çomme la caute

méritoire de notre Salut , comme un prix

que Jésus -Christ a payé pour nous a la

Justice Divine, est le chef-d'œuvre de

la Sagesse & de la Miséricorde de

Dieu: c'est le centre auquel vont abou

tir toíis les Types, tous les Oracles,

toutes les promesses de l'Ançien & du

Nouveau Testament : c'est la source de

toutes les bénédictions spirituelles dont

nous jouissons par l'Evangile;& la preu

ve la plus forte, la plus tendre, que

Dieu pût jamais donner aux hommes ,

de son amour & de fa charité. Un Chré

tien qui fait pourquoi Jésus -Christ est

venu au Monde, pourquoi il est mort,

pourquoi il a été crucifié; quï est bien

R 3 instruit.
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instruit, bien persuadé du dessein de cet

te mort, n'apas besoin d'aller à d'autre

école, pòur apprendre à haïr le Vice , à

aimer Dieu de tout son cœur, & pour

lui vouer une fidélité & une obéissance

à toute épreuve.

Ce font toutes ces raisons quí sondent

le jugement de S. Paul,& qui sont por

té à donner à ce Dogme le premier rang

entre toutes les Vérités de l'Evangile. 11

ne néglige pas les autres; mais pour cel

le-ci, il Ì'a prêchée avec le plus de plai

sir; il n'y en a point, sur laquelle il in

siste davantage, ni qu'il ait maintenue

avec plus de forcé contre les insultes des

Ennemis del'Evangile, & les attaques

. des faux' Docteurs , jusqu'à destiner une

Epitre toute entière à la défense de cet

te importante Doctrine: je veux "parler

chGó' 'de celle qu'il á écrite aux Hébreux. Je

'né . me siiis proposé de savoir autre cho

se parmi vous , . que Jésus- Chrìjl , &

PWifìé. . Et ailleurs : A

Dieu ne plaise que je me glorifié , fi ce

'rìëst' en [ là Croix de notre Sauveur !

Et dans mon Texte: Cette parole ejl

certaine , digne ftêtre entièrement

reçue , c'est .que jséfus-Cbri/l est venu

au Monde pou/}sauver les Pécheurs

v. 14
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C'est l'importance , & l'utilité de ce

Dogme fondamental de la Foi Chrétien

ne , . que nous avons à établir dans ce

Discours. Après avoir contemplé ce ma

tin dans le Sacrement de la Ste. Cène,

Jésus -Christ mourant pour le Salut du

Monde, après avoir reçu à la Table de

la Communion les gages de ce grand Sa

lut, que le Sauveur nous a acquis au prix

de tout son sang; que pouvons-nous fai

re de mieux pour entretenir votre zèle

& votre dévotion , pour exciter en vous

les sentimens d'amour & de reconnoiP-

sance que cette Solennité y a fait naî

tre, que de fixer votre attention sur l'ex-

cellence de ce Salut que le Fils de Dieu

est venu apporter sur la Terre, en vous

y faisant remarquer des traits de gran

deur, de. sagesse, de charité, qui le ren

dent digpe de Pacquiefcement le plus par

fait , de J'estime & de l'admiration la plus

profonde de nos Ames ? Cette parole est

tertaìne digne flétrc entièrement re

çue , que. Jésus-Christ est venu au Monde

pourfyuver les Pécheurs* ' ' 3 'r'q0' (

Dans. un Discours qui a précédé. ce

lui-ci, nous avons déja fait deux choies

sur ce Texte. Premièrement nous avons

fixé le sens -de cette Proposition, jsésus-

Christ est venu pour sauver les JPécbeurs.

R 4- En
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Ensuite nous avons montré } que c'étoit-

là une Vérité certaine, dont nous n'avons

aucun lieu de douter, puisqu'elle a pour

elle tous les caractères de crédibilité, dont

une Vérité de ce genre peut être suscepti

ble, & qui sont nécessaires pour produire

en nous une persuasion sage , éclairée &

raisonnable.

Aujourdhui , Mes Frères , nous avons

dessein de prouver la seconde Proposition

contenue dans notre Texte. S. Paul ne

se contente pas d'affirmer du Salut que

Jésus- Christ a apporté au Monde, qu'il

est certain, indubitable; mais il nous fait

encore envisager ce Salut comme une Vé

rité grande, capitale, importante, que

nous devons embrasser avec joie.

' Sans doute que la première condition ,

"requise dans quelque Doctrine que ce

"íbit , c'est qu'elle soit vraie , certaine,

qu'elle soit fondée sur des preuves clai

res, évidentes: sans cela, on ne doit pas

J'admettre. Majis , outre l'évidenee & la

certitude , une Vérité qui nous est pro

posée pour être crue, peut avoir d'autres

caractères, qui la rendent plus ou moins

digne de notre estime, de notre accepta

tion. Et telle est celle dont il est ques

tion dans mon Texte. Ce n'est pas feu

lement une Vérité certaine , incontesta

ble,
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ble, comme nous l'avons fait voir; mais

elle a encore pour elle des caractères de

grandeur & d'utilité, qui la rendent sou

verainement digne d'être entièrement re

çue. . . i

Cest ce qu'il nous reste à faire voir dans

ce Discours. Pour cela , nous avons cinq

Considérations à vous offrir.

La ie. c'est la nature de ce Salut, que

Jésus-Christ est venu apporter au Monj

de. . ' >

La 2e. ce font les moyens par lesquels

il nous a acquis ce Salut.

La 3 e. c'est le relief que cette Doctrine

ajoute aux Perfections Divines. t

" La 4e. c'est le grand intérêt que nous

avons à croire cette Vérité, à nous bien

persuader que Jésus-Christ est venu pour

sauver les Pécheurs.

La j?e. c'est l'efficace qu'elle doit avoir

pour la réformation de nos mœurs, pour

la conduite de notre vie. Dieu veuille

que la considération de tous ces objets,

en éclairant notre Foi, sanctifie aufïi nos

Cœurs, & nous affermisse dans les senti-

mens d'amour & de reconnoissance que

nous devons à ce Divin Sauveur , qui nous

à tant aimés, & qui s'est donné lui-même

pour nous l

K s I. POINT.
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îì> Oj l N T.

L C o n s i e "tio n s d'abord la na

ture de ce Salut, que Jésus -Christ nous

a acquis par fa -mort: c'est le premier

endroit, par où le Mystère de la Croix

me paroit digne d'être entièrement. r&çu.

En quoi eoníìste ce Salut? Pour le.bien

comprendre , il faudroit pouvoií vòus pein

dre au naturel le funeste état où le Pé

ché nòus avoit réduits; les maux &. les

misêres auxquelles nous étions assujettis.:

celles que nous avions à craindrer, ."fi: Jé

sus -Christ n'étóit pas venu ain-Monde

pour nous sauver. Tout sexéunisspicp'our

rendre le Pécheur" miférable, & pour le

Terris, & pour l?Eterriit& Ténèbres^ i-

gnorance dans l'Entendement ; corruption

insurmontable dans;le Cœur / Palmons tu

multueuses, qui font la guerre à VAme\

troubles, remords. dans la Conscience;

incertitude fur ^ndtre état à venir ^ crain

tes , épouvante , aux approches de la mort ;

áprès la mort , la honte , la misèrey Je

desespoir , une séparation éternelle d'a

vec Dieu , des pleurs , des grineemens de

dents, qui ne devoient jamais finir. Voilà

un échantillon de la misérable condition

des Enfans d'Adam: voilà quel eût été

votre
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votre ïbrt à rJoús, -si DieU n'ayoit pas eu

pitié de vous j s'il n'avoìt pas envoyé un

Sauveur au Monde. ;

Or le Salut que Jésus -Christ: nous a

apporté, èst lra -délivrance de tous ces

maux, c'est: ^affranchissement de toutes

ces mifères ,« &notre rétablissement dans

l'amour & la bienveillance de Dieu. Jé

sus -Christ, en venant au Monde j a re

médié à tous ces maux, -que le péché

avoit fait venir sur nous, II a remédié

aux ténèbres de notre Entendement, par

les belles connoissances qu'il nous a don

nées fur ía Religion. II a remédié à la

corruption du CceurVpar les leçons & les

exemples : de Vertus qu'il nous met de

vant les yeux.' .11 á remédié au desordre

des Passions, par' les secours qu'il nous

communique pour les assujettir. 11 a re

médié au trouble , aux remords de la

Conscience, par les assurances qu'il don

ne aux plus grands Pécheurs , du 'pardon

de leurs péchés; II a remédié aux in

certitudes , aux angoisses où nqus étions

fur notre état à Venir, par les ' promesses

"qu*il nous a Faites d'une meilleure vie , de

la rédemtion de '^ioi <2orps v& : de nos

Ames. II a remédié aux ::fráyeurs:^e la

mort , en lui arrachant son aiguillon;i çn

la dépouillant dé tout ce qu'elle a de- ré-

dou
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doutable pour nous. Enfin il a remédié à

la crainte de l'Enfer , de ces tourmens éter»

nels qui nous étoient destinés, en terras

sant le Démon , en le précipitant de Ion

Trône, en fermant la gueule de l'Enfer

qui étoit ouverte sur tous les Pécheurs,

O qu'il est donc grand, ce Salut ,

que Jésus - Christ est venu nous procu

rer ! Pouvions -nous en souhaiter de

plus grand , de plus complet ? & ne

faudroit-il pas être bien stupide, pour

mettre cette délivrance au rang de ce,s

Vérités triviales, indifférentes, qui ne

méritent pas que l'on y pense , que Ton

y fasse attention ? Qui apprendroit à un

Criminel enfermé dans un sombre ca

chot, qui attend le moment de s'en

voir tiré pour monter sur un échaffaut,

pour subir une mort ignominieuse & cru

elle; qui viendroit apprendre à ce mal

heureux, que sòn Prince lui a pardon

né, qu'il lui a sait grace de la vie; non

seulement cela, mais qu'il vient à lui

pour le tirer de sa prison, pour le com

bler de biens & d'honneurs, pour l'ele

ver aux premières Dignités de son Ro

yaume: avec quelle joie, avec quels

panchemens de cœur ne recevroit - il pas

le messager d'une si bonne nouvelle ì

Chrétiens, nous kétions ces Coupables,

. "ces
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ces Criminels , proscrits au Tribunal de

la Justice divine, condamnés à la mort,

destinés à subir dans les Enfers les tour-

mens les plus rigoureux. Jésus-Christ des

cend du Ciel , il paroit dans le Mon

de , il prêche la Repentance & la Ré.

mission des péchés , il apporte avec lui

des Lettres de grace , il promet le Sa

lut & la Vie éternelle à quiconque croi

ra en lui & obéira à son Evangile. Ce

Salut , il l'ostre à tous les hommes , aux

plus grands Pécheurs ; il crie à tous ;

Venez à moi , vous tous qui étés tra

vaillés £«? chargés , je vous soula

gerai. Je suis le Chemin , la Vérités™

£^ la Vie : qui croit en moi , encore

^qull soit mort , il vivra. Dieu a tant Jean

aimé le Monde , qull a donné son Fils**1, 3'

unique au Monde , afin que quiconque

croit en lui ne périsse point , mais qu'il

ait la vie éternelle. Car Dieu rìa point

envoyé son Fils pour condamner le Mon

de , mais afin que le Monde joit sauvé

par lui Et nous serions insensibles à

ces invitations du Flis de Dieu , à ce

grand Salut qu'il nous offre avec tant

de bonté ? Et nous balancerions à croire

une Vérité fi utile , si consolante ; nous

ne la jugerions pas digne de notre at

tention, de notre amour, de l'acquiesce-

ment
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ment le plus parfait de nos Amesì Non ,

non: c'est une parole certaine , mais c'est

une parole digne d'être entièrement re

çue , que -Jésus- Christ est venu pourfau-

, ver les Pécheurs.

les moyens par lesquels Jésus-Christ nous

a acquis - ce Salut. S'il y a quelque cho

se dans cette Doctrine, qui nous arrête ,

qui nous fasse hésiter à la recevoir, à y

mettre notre confiance, ce n'est pas as

surément le Salut dont nous venons de

parler & que Jésus - Christ nous offre

dans l'Evangile. Gomme nous souhai

tons d'être heureux il est fort aisé de

croire que Dieu le souhaite aufli , qu'il

veut nous faire part , après la mort ,

d'un bonheur céleste qui n'aura point

de fin. 'Ce n'est donc point la ce qu'il

y a d'embarrassant dans ce Mystère, ni

qui puisse l'empêcher d'être entièrement

reçu. Mais c'est la route que Dieu a

suivie pour nous conduire à ce Salut ,

qui fait la difficulté : c'est la grandeur

des moyens qu'il a mis en œuvre pour

nous l'obtenir , qui paroissent avoir été

des excès d'amour, de charité, de la part

de

II. P (XI N T.
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de Dieu & de Jésus -Christ, qur rendent

ce Mystère en quelque forte incroyable;

sur - tout quand on. le compare avec ce

que nous sommes ,' & ce que nous -avions

mérité. En effet, Mes Frères, que n'en

a-t-il pas coûté à Dieu ,' à Jésus -Christ,

pour nous sauver, -pour nous racheter

de la mort & de la- condamnation à la

quelle nous étions fournis ? Quel don,

que celui que le Père éternel a fait à

la Terre, de son Fils bien -aimé! Quel

abaissement , que celui où le Fils de

Dieu s'est réduit pour ; Tamour I des hom

mes! Quelle vie, que celle qu'il a pas

sée sur. la Terre, dans la pauvreté &

dans la- bassesse! Quelle mort, que cel

le qu'il a soufferte'pour nous!- Quelles

peines, quels travaux, que ceux qu'il a

endurés pour notre Salut ! Voilà ce qu'il

y a d'étonnant dans ce Mystère , ce qui

rebute la foi de plusieurs , & ce qui les

empêche de le recevoir. On a peine à íè

persuader que le grand Dieu, le Dieu

'heureux , ait voulu porter la bonté , la

charité jusques -là en faveur de la Créa

ture ,- & que pour- sauver un petit nom

bre de misérables qui ne servoient de

rien à íà gloire, il ait voulu employer

des moyens si grands, fi merveilleux, si

incompréhensibles.

C'est-
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Cest - à - dire,, Mes Frères , que le Salut

de l'Kvangile vous paroitroit donc plus

aHè à recevoir, fans le Mystère de Pln-

carnation , fans celui de la mort , de ra

baissement du Fils de Dieu. C'est - à - dire

que vous n'auriez aucune peine à croire ,

si Dieu ne vous avoit pas sauvés à si grands

fraix; & si au -lieu d'envoyer son propre

Fils au Monde, de l'expofer à la mort

de la Croix, il ne vous eût envoyé qu'un

simple homme, un Prophète, qui feroit

venu vous prêcher , la Repentance & la

Rémission des péchés, & vous offrir de

la part de Dieu le Salut & la Vie éter

nelle. Alors ce Mystère n'ayant plus rien

.d'étonnant, de merveilleux, vous. le trou

veriez digne d'être entièrement reçu.

Quoi! Mes Frères, s'il n'en avoit rien

coutéà Dieu ni à Jésus -Christ pour vous

sauver , le Salut vous paroitroit plus cro

yable, vous le recevriez avec joie, vous

l'embrasseriez avec confiance ; mais pré

sentement que Dieu vous a donné ce qu'il

avoit de plus cher pour vous sauver ,

présentement qu'il n'a point épargné,son

propre Fils , mais qu'il Va livré à la

mort pour vous, vous balancez, vous ne

savez que penser, votre Raison s'étonne,

votre Foi chancelle , vous vous perdez

dans ces profondeurs de la miséricorde
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de Dieu ? Se peut-il une disposition d'es

prit plus bizarre , plus absurde , plus con

tradictoire ? Et c'est parce que Jésus-Christ

vous a sauvés par des voies fi surprenan

tes , fi merveilleuses , que son Salut est

d'autant plus digne de votre admiration,

de votre amour. C'est parce que Dieu

vous a tant aimés que de vous donner

son propre Fils , que vous devez rece

voir ce don qu'il vous a fait avec d'autant

plus d'empressement & de zèle. C'est

parce que Jésus-Christ, le Fils de Dieu,

a mis sa vie pour vous, qu'il vous a ac

quis ce Salut a un prix si cher & si pré

cieux , que vous devez l'en estimer da

vantage , & conclurre qu'il est digne d'ê

tre entièrement reçu. O qu'il doit ê-

tre grand en effet, ce Salut, pour lequel

Dieu a fait de iî grandes choses , qui a

tant couté à Jésus -Christ! ce Salut pour

lequel le Père nous a donné son Fils ,

pour lequel le Fils s'est livré lui-même

à la mort , pour lequel le S. Esprit a pro

digué ses dons & ses graces ! Je veux que

l'Efprit humain se perde dans ces pro

fondeurs; que ce soient-là des prodiges

de bonté, de charité, qui nous passent,

que nous ne saurions comprendre. Mais

est-ce une raison pour en douter, pour

le rejetter, ce grand Salut? Est-ce à nous

Tome III. S à
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à prescrire à Dieu la route qu'il devoít

suivre dans la Rédemption du Monde?

Et puisqu'après tout le fait est certain,

appuyé sur mille témoignages de l'Ecri-

ture, qui ne cesse de proposer ce Mystè

re comme le plus grand effort de l'amour

de Dieu envers les hommes; n'est-ce pas

à nous à y acquiescer avec respect , à

croire sans balancer ce que la Révéla

tion nous enseigne touchant la mort &

Je sacrifice de Jésus- Christ ? Que dis -je,

que c'est à nous à y acquiescer avec res

pect ? Plus ces moyens , que Jésus-Christ

a mis en œuvre pour nous sauver, sont

grands, admirables, étonnans; & plus ce

Salut doit être reçu de notre part avec

joie, avec reconnoissance, avec empresse

ment; plus nous devons à Dieu, à Jésus-

Christ d'éternelles actions de graces, du

prix inestimable qu'il a payé pour notre

Rédemption, plus nous devons être dis

posés à le croire , à y mettre notre con

fiance, puisque c'est une parole certaine,

& digne à^être entièrement reçue , que

Jésus -Christ est venu pour sauver les

Pécheurs.

III. POINT.

IIL Considérons en troifième lieu,

le



du Salut que J. C. nous a mérité.

le relief que cette Doctrine ajoute aux

Perfections Divines , & combien elle est

propre à nous donner de grandes idées

de Dieu & de sa conduite envers les Pé

cheurs. C'est quelque chose de bien in

juste & de bien mal fondé que le pré

jugé de certaines gens contre le Mystè

re de la Croix, & le Salut que Jésus-

Christ nous a acquis par son Sang. A

les en croire, cette Doctrine est fi peu di

gne d'être reçue , qu'elle méri e plutôt

d'être rejettée avec indignation , comme

étant injurieuse à Dieu , & donnant de

terribles atteintes à fa Bonté, à fa Sa

gesse, à sa Justice, à sa Sainteté. Je dis,

Mes Frères, que rien n'est plus mal son

dé que ce reproche, puisque tant s'en

faut que le Système de nos Eglises sur

le Salut que Jésus -Christ est venu ap

porter au Monde, soit sujet aux incon-

véniens que l'on prétend y trouver, qu'au

contraire nous croyons & nous soutenons

qu'il est plus propre que le Système So-

cinien , à faire honneur à Dieu , à rele

ver l'éclat de ses augustes Perfections.

Pour vous en convaincre, Mes Frères,

il n'y a qu'à comparer ces deux Systè

mes, & voir en quoi ils conviennent, &

en quoi ils diffèrent.

On convient de part & d'autre, que
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Jésus- Christ ejl venu pour sauveriez Pé

cheurs: que ce Salut consiste ici- bas dans

l'Adoption , dans la Sactification , dans la

Rémission de tous nos péchés ; & après

la mort, dans la Vision béatifique de Dieu,

dans la Glorification de nos Corps , de

nos Ames, qui doivent être élevés à un

bonheur céleste, dont nous jouirons fans

interruption & sans fin. Jusques -la, nous

sommes d'accord avec les Disciples de

Socin : mais voici en quoi consiste la dif

férence. C'est que, selon eux, tout ce

que Dieu a fait pour procurer ce Salut

aux Pécheurs, c'est de susciter un grand

Prophète , qu'il a envoyé au Monde pour

travailler à Ja résormation de nos mœurs

& de nos connoiflances , pour prêcher l'E-

vangile,pour annoncer le Salut aux hom

mes , & les instruire des favorables in

tentions de Dieu envers eux. Jésus-Christ

s'étant acquitté de cette commission pen-

dans sa vie , il s'est livré volontairement

à la mort de la Croix , non que cette

mort fût nécessaire à notre Salut, mais

pour sceller de son sang la vérité de Ja

Doctrine qu'il avoit prêchée, pour don

ner à ses Disciples une grande leçon

d'humilité & de patience, & leur appren

dre par son exemple, à supporter cou

rageusement les maux& les persécutions ,

aux-
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auxquelles ils alloient être exposés pour

l'amour de lui. Voilà, dans le Système

Socinien , à quoi se réduit tout le Minis

tère de Jésus-Christ , & tout ce qu'il a fait

pour le Salut des Pécheurs.

Selon nous, Jésus-Christ a fait tout ce

la, & infiniment davantage, pour nous

sauver. Car Dieu ne s'est pas contenté

d'envoyer un simple Homme au Monde ,

de susciter un grand Prophète ; mais

quand Vaccomplissement des tems est ve

nu, Dieu a envoyé son propre Fi/s,faitl

de femme , Jujet à la Loi. Ce Eils de

Dieu ayant pris à soi la Nature humai

ne, a paru dans le Monde sous la for

me de Serviteur , fous le voile de notre

chair ; il a prêché l'Evangile , il a fait

connoitre aux hommes le vrai Dieu & la

Vie éternelle ; il les a instruits de tout

ce qu'ils devoient savoir, de tout ce qu'ils

devoient faire, pour plaire à Dieu, pour

avoir part au bonheur céleste ; & il a

confirmé fa Doctrine par une vie pure

& sainte , par un grand nombre de Mi

racles, qu'il a faits en présence de tout

le monde. Mais ce n'est pas tout ce que

Jésus - Christ a fait pour le Salut des Pé

cheurs : après avoir été la Lumière du

Monde , il en a été le Sauveur : après

avoir fait sur la Terre l'office de Doc-

S 3 teur3
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teur, de Prophète, il a fait encore celui

de Sacrificateur , en se devouant à la mort

de la Croix; non pour confirmer un E-

vangile que tant de Miracles avoient mis

hors de toute contestation , mais pour

porter la peine de nos péchés , pour satis

faire pour nous à la Justice de Dieu, pour

nous obtenir par son Sang une Rédemp

tion éternelle , & nous mettre en état de

regarder le Ciel , la félicité du Paradis ,

comme un héritage qui nous appartient,

& qui ne sauroit nous manquer, pourvu

que nous croyions en lui , & que nous

obéissions à son Evangile. Voilà ce que

nous pensons , ce que nous enseignons,

touchant le Salut que Jésus- Christ est ve

nu apporter au Monde.

II n'ést pas question ici , de savoir le

quel des deux Systèmes est le plus vrai, le

plus conforme aux décisions de l'Ecriture :

il s'agic seulement de les comparer en

semble, pour voir lequel des deux fait le

plus d'honneur à Dieu , lequel des deux

convient le mieux à l'éminence de ses

Perfections, & mérite par cela même dV-

'Hre entièrement reçu.

Dans l'un (je veux dire dans le Sys

tème de Socin) on voit briller, à la vé

rité, la Bonté, la Miséricorde de Dieu,

qui pardonne aux Pécheurs, qui leur des

tine
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tine le Salut dont ils étoient indignes;

mais qui se borne à leur faire offrir ce

pardon , ce Salut , par le Ministère d'un

íimple Homme. Dans l'autre, on voie

cette même Miséricorde rehaussée par la

dignité du Ministre que Dieu employe:

car, selon nous, il n'a pas choisi un sim

ple Homme, un Prophète, ni les Anges;

mais il s'est servi du ministère de son

propre Fils , qui descend du Ciel tout

exprès pour nous faire part de ce Salut,

qui nous en est garant, qui nous l'a ac

quis , mérité , & qui est en état par

lui - même de nous en mettre en posses

sion.

Dans l'un , je vois un Dieu qui fauve

les Pécheurs ; mais en íè dépouillant de

la qualité de juste Juge, en abandon

nant la majesté de ses Loix foulée aux

pieds par l'homme pécheur , & en ré

voquant la Sentence qu'il avoit lui - mê

me prononcée contre le péché. Dans

l'autre , je vois un Dieu qui sauve des

Créatures pécheresses , qui leur fait part

de la suprême félicité ; mais en, substi

tuant une Victime à leur place, en fai

sant porter à son propre Fils la peine

qui étoit due au péché , & en soute-

nant ainsi l'honneur & la majesté de

ses Loix.

S 4 Dafts
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Dans l'un, je vois un Dieu qui fau

ve ; mais qui renonce en quelque ma

nière à fa Sainteté , à la haine qu'il a

pour le Vice, en introduisant dans son

Ciel des hommes souillés de mille of

fenses , fans qu'ils en aient jarnais été

lavés , nettoyés dans le sang de rvi

gneau sans tache. Dans l'autre, je vois

un Dieu qui fauve les Pécheurs -, mais

en donnant à l'Univers une preuve au

thentique de la haine qu'il a pour le

péché , de l'amour qu'il a pour la Jus

tice , & en leur fournissant lui - même un

sang toujours frais vivant, qui les

lave, qui les purifie de tout péché, &

qui les met en état d'entrer au Paradis

de Dieu , où rien d'impur ni de souillé

ne Jauroit avoir entrée.

Dans l'un, je ne trouve que des of

fres, des promesses de Grace, de Salut,

de Vie éternelle. Dan's l'autre, outre

ces promesses', je trouve encore une

Victime d'un prix infini , une Rançon

pour le péché, un Sacrifice parfait, que

Jésus- Christ a offert pour nous à Dieu

lòn Père , que Dieu a accepté : je trou

ve un Souverain - Sacrificateur , saint ,

sans tache , séparé des Pécheurs ; qui

est puissant pour sauver à plein tou-

jeux qui s'approchent de Dieu par lui;
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qui ayant fait par sonsang la propitiation

de nos péchés , est entré dans le Saint des

Saints 1 c'est-à-dire dans le Paradis, où il

nous est allé préparer place , où il prie ,

où il intercède pour ses Elus , pour ses

Fidèles , devant Je Trône de Dieu son

Père. .

Or je demande à présent , Mes Frères ,

lequel de ces deux Systèmes vous paroit

le plus grand, le plus beau, le plus di

gne de Dieu ? Dans lequel des deux

voit-on briller avec plus d'éclat la Bon

té, la Sagesse, la Sainteté de Dieu? Le

quel est le plus conforme à la pureté &

à l'éminence de ses Vertus? N'est-ce pas

visiblement dans le nôtre? Ne noas don-

ne-t-il pas de plus sublimes idées de l'A-

mour , de la Charité de Dieu envers les

Pécheurs , de la conduite qu'il a tenue

dans la Rédemption du Monde? Ne con

cilie- t- il pas parfaitement la Miséricorde

de Dieu, qui demandoit la vie du Pé

cheur , avec sa Justice , qui vouloit fa

mort, la Grace, la Charité de Dieu, qui

vouloit rendre le Pécheur heureux , avec

sa Sainteté , qui s'opposoit à son bon

heur, qui ne lui permettoit pas d'avoir

aucune communion avec le Pécheur?

Puis donc que notre Système a tous ces

avantages sur l'autre, ne sommes-nous pas

S s, en



2 82 SERMON >r PExcellence

en droit de conclurre qu'il l'emporte fui*

celui de Socin, par le relief qu'il ajoute

aux Perfections Divines ? & par consé

quent, qu'il est d'autant plus digne d'être

entièrement reçu ?

IV. POINT.

IV. Considérons en quatrième

lieu, l'intérêt que nous avons tous à croi

re cette Doctrine ; l'utilité qui nous en

revient. J'avoue que cet argument tout

seul ne prouveroit rien. Notre intérêt

est un bien mauvais guide à suivre dans

la recherche de la Vérité. Un homme:

qui ne fè conduiroit que par cette règle ,

courroit risque de s'égarer a tout mo

ment, & de prendre pour vrais les men

songes & les absurdités les plus palpa

bles. De tous les sophismes, le plus gros

sier, & pourtant celui dans lequel nous

donnons le plus souvent , c'est celui qui

nous porte à juger de la vérité ou de

la fausseté d'une Doctrine, par Futilité &

le profit qu'elle nous apporte. Par exem

pte : rien n'est plus ordinaire que d'en

tendre des raisonnemens qui reviennent

à ceux-ci? II est de mon intérêt, de mon

honneur , de mon profit , que le Men

songe, ne soit point un crime 3 qu'il ne
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deshonore point ceux qui l'employent:

donc il n'y a point de mal à mentir ,

donc il est permis d'employer le Men

songe en certains cas , lorsque mon utili

té le demande. II est de mon intérêt

que l'impureté ne soit point un vice , que

l'Avarice ne soit point un péché, que

l'Usure, la Vengeance, la Médisance ne

soient pas défendues par les Loix Divi

nes : donc l'Avarice , l'Usure , l'impureté,

la Vengeance , la Haine du Prochain ne

sont point des crimes, comme les Pré

dicateurs le débitent , qui seront sévère

ment punis dans une autre Vie. C'est

ainsi- que les Libertins & les Incrédules

concluent qu'il n'y a rien à craindre a-

près la mort, que l'Enfer & le Paradis

font des chimères, parce qu'il est impor

tant pour leur repos que la chose soit ainsi-.

Je dis, Mes Frères, que raisonner de

cette manière , c'est tomber dans le so

phisme le plus puérile & le plus grossier.

Qui a jamais ouï dire que notre utilité

& notre intérêt soient devenus la règle

du vrai & du faux ; ou qu'une Doctrine

doive être crue ou rejettée , selon que

nous avons quelque intérêt à la croire

ou à la rejetter? Ce qui est vrai, ou faux

en foi , ne fera - t- il pas toujours tel , in

dépendamment de nos jugemens & de

nos
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nos décisions? C'est l'évidence, c'est /e

rapport , la consormité qu'il y a entre

une Doctrine & les principes du Bon-

sens , ou les lumières de la Révéla

tion , qui est la pierre de touche sur la

quelle nous devons l'examiner, & Pu

nique raison qui doit nous déterminer

à la rejetter, ou à fadmettre. II faut

donc reconnoitre de bonne soi, que si

nous n'avions point d'autre raison de

croire que Jésus- Christ est venu pour

sauver les Pécheurs , qu'il est mort pour

nous obtenir le Salut, que le fruit &

Futilité que nous trouvons à nous per

suader ce Dogme , & les consolations

qu'il nous fournit en abondance , com

me nous le verrons tout à l'heure: fi,

dis -je , nous n'avions que cette raison

toute feule, il faut reconnoitre qu'elle

ne cocluroit rien. Mais quand on a

prouvé que c'est -là une Vérité certaine,

fondée sur le témoignage incontestable

des Ecrivains Sacrés : quand on a fait

voir qu'elle est consorme aux lumières

de la Raison & de la Conscience; que

bien loin de donner atteinte aux souve

raines Perfections de Dieu, comme le

prétendent les Disciples de Socin, elle

sert au contraire à en relever l'éclat :

quand, dis-je i on a fait précéder tous

çes.



du Salut que J. C. nous a mérité. 28$

ces argumens, alors rien n'empêche que

nous n'ayons aussi égard à nous-mêmes,

à notre intérêt propre; que nous ne fat

fions valoir l'argument pris du fruit, de

Futilité qui nous en revient, comme un

motif qui doit nous rendre cette Vérité

plus chère, plus respectable, plus digne

d'être entièrement reçue.

Et telle est la Doctrine contenue dans

mon Texte, & que nous vous prêchons.

Le Mystère de la Rédemption , ou, ce

qui est la même chose , le Salut que

Jésus -Christ nous a acquis par fa mort,

est fans contredit le Dogme le plus in

téressant pour nous, celui qui nous tou

che de plus près ; & en même tems ,

c'est un Dogme que nous avons toutes

les raisons du monde de croire avec une

entière confiance. Quelle joie, quelle con

solation n'est-ce pas pour nous, de sa

voir que Dieu nous aime , qu'il a été

touché de nos misères, qu'il a formé le

généreux dessein de nous racheter de

nos péchés, & que pour cela il n'a pas

dédaigné d'envoyer son propre Fils au

Monde? Quel grand repos d'esprit pour

nous , de savoir que Dieu est appaise

envers les pauvres Pécheurs, que sa Jus

tice est satisfaite, que la Loi est accom

plie , que Jésus -Christ nous a délivrés
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de la malédiction de la Loi , qu'il n'y

a point de condamnation à craindre

pour nous , que nous pouvons compter

dessormais sur la réconciliation de Dieu

envers les Pécheurs ? Quelle ressource , quel

le consolation n'est-ce pas pour nous, au

milieu des chagrins, des amertumes dont

cette vie est traversée, de savoir, d'être

bien persuadés que Dieu nous en desti

ne une meilleure, qu'il nous prépare un

grand Salut , un Salut qu'il nous a fait

annoncer par son propre Fils, qu'il nous

a acquis aux dépens de son íàng & de

fa vie ? Et quelles espérances ne fom-

mes-nous pas en droit de sonder sur un

don fi inestimable, mr un Salut qui nous

a été acquis à un prix si cher & si pré

cieux ? Lui qui nous a donné son pro

pre Fils, comment ne nous donneroit-il

pas toutes choses pour Vamour de lui ?

Quelles idées ne devons -nous pas nous

former de ce Salut , de ce Bonheur cé

leste , lî nous le mesurons par ce que

Dieu a fait pour nous l'obtenir ? Mais

fur- tout, en quoi cette Doctrine nous in

téresse, c'est dans la forte assurance qu'el

le donne aux plus grands Pécheurs, du

pardon de leurs offenses. Quelle source

de paix , de tranquillité, de confiance,

n'est-ce pas pour de pauvres Pécheurs tels

que 
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,que nous, de savoir que nous avons en

Jésus-Christ un Pleige, un Répondant, un

Sauveur, qui a fait par son íàng la pro-í

pitiation de nos péchés, qui en a porté

la peine pour nous ên délivrer , qui est.

mort pour nos offenses , & reffustitè

pour notre justification ? Un homme qui

ne reçoit point toutes ces Vérités , qui

en doute , qui se contente de regarder

Jésus -Christ comme un simple Prophè

te', fa mort comme un simple Martyre

qui n'a servi qu'à confirmer sa Doctrine,

il s'en faut bien qu'un tel homme puis-

lè avoir le même degré de confiance &

de certitude de la rémission de ses pé

chés, qu'un autre homme qui est forte

ment persuadé de cette consolante Véri

té. 11 est vrai, que le premier a pour lui

les promesses de grace, de pardon, que

Jésus - Christ est venu faire aux Pécheurs

repentans , & qui sont répandues par

tout dans son Evangile; & nous n'avons

garde de diminuer le prix de ces pro

messes, ni de prétendre affoiblir la con

fiance que nous devons y mettre. Mais

ces promesses , séparées de la Mort &

du Sacrifice de Jésus -Christ, sont -elles

toujours un fondement suffisant pour cal

mer les remords de la Conscience, pour

dissiper les orages que les grands crimes
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.élèvent dans FAme, & y rétablir la paix

& la confiance ? Demandez-le, Mes Frè

res , non à ces tièdes Pénitens , qui ne

font que soiblement touchés de leurs cri

mes & de leurs offenses : mais deman

dez-le à ces Ames fidèles qui sont tra

vaillées, accablées sous le poids de Jeur

misère , de leurs péchés , qui ont passé

par toutes les amertumes de la Péniten

ce. O que nous serions à plaindre s G

nous n'avions pas un prix, une rançon

à offrir à la Justice de Dieu pour la ré

mission de nos péchés ! O quelle- con

solation , de savoir que Jésus - Christ a of

fert pour nous à la Justice Divine un

Sacrifice d'un prix infini, qui assure au

Pécheur le pardon des crimes les plus noirs ,

les plus odieux , pourvu qu'on s'en repen

te & qu'on s'en corrige ! Car le sang de

Jésus- Cbrift nous nettoyé de tout péché,

dit S. Jean. En effet , quel crime si noir,

si odieux, pourroit-il y avoir, qui ne pût

être lavé, effacé par la vertu & l'effica-

ce de ce Sang précieux ? Et c'est fur ce

fondement que S. Paul parle avec tant

de confiance du pardon qu'il avoit ob

tenu , & que dans les versets qui suivent

mon Texte, il se propose lui-même en

exemple à tous les Pécheurs, dont il se

reconnoit le premier , c'est • à dire le plus

grand j
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grand, le plus coupable. Et fi S. Paul,

tout grand pécheur qu'il avoit été en

persécutant l'Eglise , n'a pas laissé d'ob

tenir miséricorde,. de se voir élevé à la

gloire de l' Apostolat; où est l'homrtìc. qui

doive deseípérer de sa grace , & qui ne

soit en droit de se flatter qu'il aura .parÇ

un jour , comme lui , à ce grand Salut >

Or, Mes Frères, je vous demande si

une Doctrine de ce genre, qui nous in

téresse tous, puisque nous sommes tous péi

cheurs; qui contient tant de sujets de

consolation & de joie ; si une telle Doc

trine ne mérite pas notre estime , notre

attention ; si nous ne devons pas l'embras-

lèr avec joie , avec confiance ? Nous nous

persuadons si aisément les choies qui nous

font plaisir; nous recevons avec tant d'a

vidité des offres qui peuvent contribuer

au bonheur, à la satisfaction de notre

vie , que les moindres lueurs dans ces oc

casions nous tiennent lieu de preuves,

de démonstrations: & nous balancerions

à croire ce que l'Ecriture nous enseigne

de l'amour de Dieu envers nous , de la

charité de Jésus -Christ, du pardon; qu'il

nous offre , du don qu'il nous a fait de

fa vie , du Salut qu'il nous a acquis par

fa mort, du bonheur éternel qu'il nous

'destine? Et que croirons -nous, si nous

Tome III. T fai
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faisons difficulté de recevoir des Vérités

íì intéressantes? Où trouverons -nous ail

leurs un Système de Salut mieux lié , qui

remédie mieux à toutes nos misères spi

rituelles; qui soit plus propre à nous con

vaincre de l'amour de Dieu envers nous ;

à remplir nos cœurs de consolation &

de joie; à calmer les remords de nos Con

sciences, à nous faire triompher de tou

tes les afflictions , de toutes les disgraces

du tems présent ; à nous soutenir aux ap

proches de la mort, & à nous faire quit

ter sans regret une vie misérable, pour

aller prendre possession de celle que Jé

sus-Christ nous a acquise? Cest une pa

role certaine , £5? digne d'être entière

ment reçue , que Jéjus-Cbrijl eft venu

au Monde poursauver les Pécheurs.

:. ,. '.'....7

V. POINT.

V. Enfin, cette Vérité est digne

étêtre entièrement reçue , par l'efficace

qu'elle doit avoir pour la réformation de

nos mœurs, & pour la conduite de no

tre vie. Toute Doctrine qui tend à e>

loigner les hommes du Vice, à les por

ter à la Vertu, ne doit pas être regardée-

avec froideur & avec indifférence, un

homme sage, & craignant Dieu, la re

 

cevra
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cevra toujours avec-plaisir, ne fut-ce que

pour avoir urie digue de plus à opposer

au torrent de la corruption, qui cause

-tant de ravages dans la Société.

Mes Frères, toutes les Vérités quejé-

íùs- Christ nous a enseignées, aboutissent

là ; elles tendent toutes à nous corriger ,

à nous sanctifier, à nous rendre gens de

bien: mais celle-ci sur -tout doit avoir u-

rie influence particulière fur tous les cœurs

qui en sont persuadés. Qu'on nous mon

tre dans la Religion un Dogme qui soit

plus propre à nous inspirer de l'éloigne-

ment pour tous les Vices, & un atta

chement sincère pour la Vertu ; un Dog

me qui nous porte plus efficacement à

aimer. Dieu, à lui obéir, à lui consacrer

toutes les facultés de nos Corps & de

nos Ames!

Jésus- Christ efl venu pour Jauver les

Pécheurs. Que ne dois -je donc pas fai

re pour reconnoitre l'amour & la chari

té d'un Dieu qui m'a tant aimé, qui rìa

point épargné pour moi son propre Fils?

& quelle ingratitude ne feroit-ce pas à

moi , fi je ne travaillois de tout mon

pouvoir à répondre à son amour & à íà

charité, en conformant ma conduite à fa

volonté?

Jésus* Christ est venu pour sauver les

T 2 Té
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Pécheurs, pour me racheter de la Mort

&de l'Enfer: il n'y a que mes péchés,

ma désobéissance, qui soient capables de

me replonger dans l'abîme dont il m'a ti-

Té. Et je voudrois m'exposer encore à

un fi grand malheur ? Et je ne déclare-

rois pas la guerre au péché? Je ne fe-

rois pas tous mes efforts pour m'en cor

rigerez m'en désaire ? Non, non: tou

te mon étude sera desormais de plaire,

d'obéir à ce charitable Sauveur; de vi

vre dans ce présent siècle , Jobrement ,

.justement , & religieusement , en atten

dant la bienheureuse ejpérance £3? Vappa

rition de la Gloire de notre grand Dieu

Sauveur Jésus -Christ.

Jésus -Christ est venu pour sauver les

^ Pécheurs. 11 ne s'est pas contenté de

me retirer de l'Enfer , il me destine en-

.core son Paradis, . il veut me faire asseoir

-fur un même Trône avec lui , me cou

ronner de gloire & d'honneur. Ah!

puisque j'ai de si magnifiques espéran

ces , je veux me purifier de toute souil

lure de chair £«? â'ejprit. Quelle hor

reur ne dois -je donc pas avoir pour le

Vice, qui me priveroit d'un. si grand

Salut, qui me mettroit hors d'état d'en

trer dans son Royaume céleste? Avec

quel soin ne dois -je pas m'attacher à la

Sánc
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Sanctification, fans laquelle nul ne ver

ra le Seigneur'ì

Jésus -Chrìjl est venu pour sauver les

Pécheurs. Mais pour avoir part à ce

Salut , il demande de moi la Foi , la

Repentance, l'attachement à ses Loix.

Est-ce trop, mon Ame, pour un fi grand

bienfait? Ces conditions, que ton Sau

veur t'a imposées , ne dois - tu pas te les

imposer à toi - même ì Ne dois - tu pas faire

ton plaisir , ta gloire de les remplir a-

vec fidélité , avec persévérance ? Ah !

puisque c'est à ce prix que Jésus - Christ

veut me rendre heureux, me faire régner

avec lui éternellement dans le Ciel; puis

que pour me faire jouir d'un si grand Sa

lut, U ne demande de moi que de fuir

le Vice , qui de lui-même est si odieux,

si nuisible ; de m'attacher à la Vertu , qui

est si aimable, si utile; ce sera desormais

ma tâche, mon unique occupation; je ne

veux vivre que pour lui plaire , pour lui

obéir, pour le glorifier dans mon Corps

& dans mon Esprit qui lui appartien

nent. .. ;

C'est ainsi que raisonnera un cœur

honnête £«? bon: voilà les conséquences

qu'il tirera naturellement de ce Mystère,

& qui lui feront conclurre qu'il est digne

fétre entièrement reçu. Réunissez main-

T 3 tenant
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'1

tenant toutes ces considérations. Voyez

vous- mêmes , s'il y a quelque Science,

quelque Vérité au Monde, qui nous soit

plus utile , plus néceílaire , qu'il nous

importe davantage de croire , de rece

voir avec une parfaite confiance. Ah !

quand elle seroit destituée, cette Vérité,

de quelques - unes des preuves qui servent

à l'établir , quand il manqueroit quelque

chose à l'évidence qui les accompagne ,

ne devrions- nous pas leur prêter de l'é

vidence & de la force, & souhaiter de

la trouver véritable? Aimons -la donc,

cette Vérité; méditons -la avec soin; fai

sons - en notre joie, notre consolation dans

tous les états de la vie. Sur -tout, qu'elle

soit notre refuge, notre consolation dans

notre lit de mort. Et finissons cette

Méditation , comme S. Paul finit la sien

ne , en ajoutant à la suite de mon

Texte: Au Roi des Siècles, immortel)

invisible , à Lieu seul sage , ajoutons

seul bon j seul miséricordieux, Joit hon

neur , gloire , force , empire £«P magnifi

cence, aux Siécles des Siécles ! Amen.

SER-


